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Introduction

Emil Nolde, l’un des plus importants représentants de l’art 
moderne, compte parmi les artistes les plus connus du 20ème siècle. 
Son œuvre se caractérise par l’exceptionnelle intensité des cou-
leurs. Dès le début du siècle, il cherche, comme bon nombre de ses 
contemporains, un nouveau langage picturale qui n’ait plus rien  
à voir avec un type traditionnel de représentation naturaliste. Pour 
échapper à la tradition artistique européenne et créer un langage 
formel qui lui soit propre, le peintre s’intéresse au grotesque, au 
fantastique et à ce qui relève pour lui de l’exotique. Ces différents 
aspects, qui traversent toute sa création tel un fil rouge, constituent 
d’ailleurs le point de départ de l’exposition. Les figures grotesques 
lui permettent des commentaires critiques sur les événements de 
son temps. Dans des représentations fantastiques, Nolde se  
libère totalement de modèles et d’idées toutes faites. L’« exotique » 
lui donne accès à un langage plastique non-européen, inédit. 

Son imagination a beau être stimulée par l’Autre et par l’Inconnu, 
Nolde se voit lui-même comme un artiste profondément allemand. 
Bien qu’il ait été un partisan d’Hitler, son art – tout comme celui 
de Paul Klee – fut rejeté par les nationaux-socialistes et considéré 
comme « dégénéré ». Même si, à plusieurs reprises, il s’est efforcé 
d’expliquer son enracinement dans la germanité, des restrictions  
lui sont imposées à partir de 1941 dans l’exercice de ses activités 
artistiques, ce qui ne l’empêche pas de continuer à soutenir la poli-
tique national-socialiste. 

Klee, qui fuit Düsseldorf pour Berne fin 1933 avec son épouse Lily, 
ne partage pas les positions politiques de Nolde. Et pourtant une 
amitié pleine de respect unit les deux artistes pendant des décen-
nies. Les couples Nolde et Klee se rendent mutuellement visite, 



s’écrivent pour échanger des nouvelles et s’offrent régulièrement 
des œuvres et des livres. Les deux artistes revendiquent leurs diffé-
rences, mais leurs relations sont marquées par un respect mutuel. 
Nolde reconnaissait en Klee une âme sœur et le décrivait comme un 
« papillon volant parmi les étoiles », tandis que Klee définissait son 
collègue comme un « cousin des profondeurs ». 



1	 Rencontres

Dans l’ensemble de son œuvre, Nolde représente des formes de 
rencontre très diverses entre les êtres humains, les créatures fan-
tastiques et les personnages mythiques. Ces rencontres montrent 
aussi bien des confrontations tendues que des moments pleins de 
tendresse, des rencontres inespérées autant que des instants de 
calme et de retenue avec des étrangers ou des personnes que l’on 
connaît. Ces tensions dynamiques proviennent souvent de relations 
d’opposition ; celles-ci se manifestent à plusieurs reprises dans  
les couples : chez Nolde l’homme et la femme sont représentés 
dans une proximité tranquille, ou animés d’un désir de jouissance ou 
encore en tête à tête. Dans les rencontres que peint Nolde, on peut 
également observer une part de rivalité et de menace. Dans Homme 
et femme (1916), le regard s’ouvre sur un jardin paradisiaque, com-
posé d’innombrables fleurs, où l’artiste fait se rencontrer deux per-
sonnages grotesques et démoniaques qui paraissent tous deux avoir 
des prétentions sur la femme nue de l’arrière-plan. Bien que Nolde 
juxtapose fréquemment les oppositions et qu’il invite ainsi à com-
parer et à percevoir les différences, il semble inspiré par une quête 
d’harmonie et de plénitude. Dans ses œuvres coexistent des per-
sonnages issus de différents domaines des temps passé ou présent, 
du monde imaginaire et de la réalité. Les représentations, où Nolde 
figure des rencontres, ne traduisent pas un rejet réciproque mais la 
reconnaissance de l’autre, sans qu’il faille pour autant renoncer à 
son individualité, à sa propre identité. Comme si accepter l’autre qui 
vous fait face vous confortait toujours dans votre propre identité.



2	 Revenants

En 1923, Nolde crée une suite de cinq toiles tout à fait uniques 
du point de vue des coloris et du modelé des personnages. Dans 
l’œuvre intitulée À la périphérie, quatre créatures fantomatiques 
s’avancent en procession dans un espace froid et dépouillé, très 
inhabituel chez Nolde. À l’horizon, on aperçoit au loin les lumières 
du monde civilisé, à l’écart duquel l’imaginaire peut se déployer 
librement, de manière symbolique. Dans Racaille à l’écart, des fan-
tômes évoquant des lutins virevoltent de tous côtés dans l’image. 
Nolde abolit les lois naturelles et donne accès à des mondes aux 
multiples facettes qui se situent à différents niveaux; ces mondes 
existent les uns à côté des autres, mais ils peuvent également se 
superposer ou s’imbriquer. Dans cette série se trouve l’Étrange 
couple d’amoureux, encore une transposition de l’un des motifs de 
base de Nolde, le couple homme-femme. Deux personnages nus, 
étirés dans un style maniériste, se font face sous des nuages rappe-
lant la barbe à papa. Si l’artiste reprend les mêmes motifs, ce n’est 
pas pour restituer une vérité universelle : il réfléchit et s’exprime 
spontanément sur un sujet. En 1929, Nolde transpose à nouveau 
des revenants pour en faire cette fois un Trio burlesque où chacun 
adopte une posture étrange. La façon dont le peintre joue avec la 
pesanteur et abolit les repères haut/bas renvoie l’image symbo-
lique d’un monde où des réalités contraires ne s’excluent pas mais 
coexistent effectivement. En représentant des univers qui se super-
posent, Nolde rend visibles des expériences limites et donne accès 
à des mondes parallèles impressionnants. Il étend le domaine du 
rationnel en l’augmentant d’aspects émotionnels et irrationnels  
et renforce leur pouvoir d’expression en recourant à un langage 
plastique très efficace.



3	 Visions à l’écart 

Nolde passe l’été 1901 dans le Jutland, où le paysage plat autour 
de Lild Strand, un village de pêcheurs, stimule son imagination. 
« Souvent, j’étais allongé à l’abri des dunes, les mains enfouies dans 
le sable pendant des heures et des heures, jusqu’à ce que le soleil 
se couche. Le soir, je restais assis dans ma petite pièce, griffonnant 
jusqu’à plus de minuit, dessinant des brigands et leurs repaires, des 
bécasseaux, des gens sauvages, des noctambules, des adorateurs 
du soleil, je ne sais plus quels étaient tous les noms imaginés. – Ce 
que je ne parvenais pas à fixer par le dessin s’évanouissait, aussitôt 
apparu, pour se perdre dans l’infini de l’espace éternel où toute 
chose spirituelle déploie ses ailes et vit. » (Nolde à propos de son 
séjour à Lild Strand, Nolde I, p. 239) Dans des travaux sur papier tels 
que Adorateur du soleil (1901) et Dune hantée (1901), Nolde ne par-
vient souvent qu’à donner un aspect fantomatique aux phénomènes 
latents. En dehors des nombreuses tentatives faites sur papier pour 
représenter des impressions momentanées, Nolde transpose sur 
toile, toujours en 1901, un petit dessin avec deux créatures animales 
fantastiques Avant le lever du soleil.

En 1905, l’artiste crée les « Fantaisies », un cycle de huit eaux-fortes. 
C’est la première fois que Nolde travaille vraiment à partir de cette 
technique d’impression, en expérimentant les possibilités et les 
effets de différents processus de corrosion, répétés plusieurs fois ;  
il fait ressortir sur des fonds diffus de mystérieux personnages 
apparaissant dans des scènes étranges. Du point de vue du mes-
sage, ces eaux-fortes gardent un sens ouvert et semblent n’autori-
ser aucune interprétation définitive. Elles sont davantage destinées 
à jouer avec des idées, pour le plaisir du jeu – une dynamique qui 
rappelle les Caprichos de Francisco de Goya, artiste que Nolde admi-
rait lui-même beaucoup.



4	 Vie nocturne à Berlin

Au début du 20ème siècle, Berlin se transforme en une trépidante 
métropole, marquée par une vie culturelle et artistique intense. 
Pour Nolde, qui s’identifie fortement à sa terre natale située en 
région frontalière germano-danoise, la ville offre des stimuli impor-
tants et lui permet de nouer des contacts avec le monde de l’art. 
En amateur de danse et de théâtre il court les cafés, les salles de 
spectacle et autres lieux de plaisir ; il réalise, depuis sa position 
d’observateur, de nombreux dessins à l’aquarelle et à l’encre de 
Chine. Dans les toiles de cette période, il travaille sur le thème de la 
grande ville moderne, sujet central de la peinture expressionniste, 
et met en lumière le monde du divertissement en société tout autant 
que la solitude de l’être humain.

Les scènes de café de Nolde, ainsi que ses scènes de danse comme 
Jeune demoiselle (1911) ou Au Bal (1911), rappellent certains thèmes 
traités par les impressionnistes et les post-impressionnistes fran-
çais. La plupart du temps, le peintre compose le décor à partir de 
teintes chaudes, créant une atmosphère détendue. Et pourtant ses 
images expriment à diverses reprises une attitude critique vis-à-vis 
de cette société du spectacle, typique de la grande ville. Nolde porte 
un regard lucide sur ses personnages, qui apparaissent dans une 
lumière crue, artificielle, et il parvient à fixer, d’un coup de pinceau 
rapide, sur des fonds épais, peints avec fougue, l’ivresse de la danse, 
des plaisirs et de la griserie. Les regards traduisent l’ambiguïté des 
relations homme-femme et la pâleur des visages, comme celle  
qui affecte la femme À la taverne (1911), révèle l’envers d’un mode de 
vie débridé. Ce type de représentation sans fard, qui tend à la cari-
cature, amène Nolde à se départir de sa neutralité habituelle et à 
prendre ses distances par rapport au spectacle qu’il a sous les yeux.



5	 Mythes grotesques 

Pendant la période où il enseigne à l’école de dessin de Saint-Gall, 
Nolde commence à s’intéresser au monde alpestre et à ses mythes. 
Partant de là, il crée en 1894 une série d’aquarelles : des caricatures 
représentant des sommets de montagne dans un style naturaliste, 
auxquels il confère des attributs humains. Trente motifs sont sélec-
tionnés et reproduits sous forme de cartes postales en 1897, cartes 
dont la vente permet à Nolde d’envisager une véritable formation 
en tant qu’artiste. En superposant les caractères propres au monde 
de la montagne et à celui de la physionomie humaine, Nolde com-
bine sur un mode ludique des éléments empruntés à la nature, 
aux mythes de la montagne et à son imagination. Les « figures gro-
tesques de la montagne » comptent parmi les premières réalisations 
de Nolde faites à partir d’un thème iconographique s’inscrivant dans 
le domaine du grotesque et du fantastique. L’artiste crée sa pre-
mière peinture à l’huile, titrée Géants de la montagne (1895–1896), 
dans l’esprit de ces figures. L’expression exacerbée des visages, 
telle qu’elle apparaît ici, tient du masque ou de la grimace ; c’est 
une caractéristique du langage pictural de Nolde, et il y revient à 
plusieurs reprises.

Nolde étudie également les personnages et les compositions des 
représentations classiques de mythes chez d’autres artistes, notam-
ment dans l’œuvre d’Arnold Böcklin. En témoignent différentes 
esquisses de ses débuts montrant des figures mythologiques. Le 
lien manifeste entre nature et mythologie, présent dans les « figures 
grotesques de la montagne » tout comme dans ces esquisses, 
semble être un élément important qui infléchira les futures inven-
tions picturales de Nolde. On considère que l’évolution de son réper-
toire de figures, enraciné dans son expérience très personnelle de  
la nature et dans la sphère populaire d’une mythologie locale, 



indique la direction qui sera empruntée ultérieurement par l’artiste 
pour représenter le grotesque. 

6	 Natures mortes exotiques 

La recherche d’une expression originelle authentique conduit Nolde 
dans les sections ethnographiques du musée ethnologique de  
Berlin. Au cours des hivers 1910/11, 1911/12 et 1912/13, il y étudie 
des objets provenant de différentes aires culturelles et note ses 
observations dans des dessins. Ceux-ci constituent un réservoir de 
motifs que l’artiste réutilise pour la première fois dans Nature morte 
avec figurine en bois (1911) et par la suite dans de nombreuses autres 
natures mortes. En 1913/14, lors d’un voyage dans les mers du Sud 
en Nouvelle-Guinée, ancienne colonie allemande, Nolde commence 
également à collectionner des objets exotiques ; cet ensemble 
comprendra plus de 400 objets de différentes cultures. Ces motifs 
sont aussi repris dans les toiles représentant des natures mortes 
où l’artiste combine les artefacts indépendamment de leur origine 
ou de leur fonction initiale. Il provoque ainsi, intentionnellement, 
un choc des objets, comme dans la toile Nature morte H (Grand 
Tamburan, groupe de Moscou) (1915) où une statue Uli de l’actuelle 
Nouvelle-Irlande (Papouasie-Nouvelle Guinée) dialogue avec une 
figurine en porcelaine russe. Ce type de composition reflète la façon, 
propre à Nolde, de confronter les polarités : l’homme et la femme, 
l’humain et l’animal ou les sphères du familier et de l’inconnu. L’ar-
tiste prête beaucoup d’intérêt à la tension entre chose morte et être 
vivant, laquelle se manifeste tout particulièrement dans ses repré-
sentations de masques. Ses natures mortes à figures fonctionnent 
comme un décor où se jouent d’inhabituelles rencontres et sont un 
champ d’expérimentation pour l’expression humaine du visage.



Objets ethnographiques
Auteurs : Alban von Stockhausen, Samuel Bachmann  
(Bernisches Historisches Museum) 

Esprits venus des nuages
Dans la religion des cultures pueblo (sud-ouest des États-
Unis), les katsinam sont des esprits. Ils peuvent prendre des 
centaines de formes et sont considérés comme des intermé-
diaires entre les dieux et les hommes, prenant tantôt l’appa-
rence d’une plante, tantôt celle d’un animal ou d’un ancêtre. 
Comme ils vivent dans les nuages et ne descendent sur terre 
qu’occasionnellement, ils sont convoqués dans ces régions 
arides afin d’y apporter la pluie tant désirée ainsi que d’abon-
dantes récoltes. Les figures katsina sont offertes aux enfants 
par les anciens du village pour qu’ils se familiarisent avec 
leurs différents caractères et leurs significations. La diversité 
de ces « esprits venus des nuages » a stimulé l’imagination de 
nombreux artistes européens, et les a incités à créer de nou-
veaux motifs iconographiques.

Le pouvoir des œuvres d’art
Les sculptures anthropomorphes d’Afrique occidentale et 
centrale révèlent des conceptions locales, spécifiques, de la 
création artistique. Au centre, il y a toujours un contexte  
d’utilisation qui détermine l’évolution et les modifications 
d’une figure ; de ce point de vue, la création d’une œuvre d’art 
n’est jamais totalement achevée. Les figures sont mortelles 
et leur existence, limitée dans le temps, ne s’achève que 
lorsqu’elles ont répondu à un but précis – qu’il soit politique, 
religieux ou social. Cette spécificité dans la représentation 



artistique de l’au-delà, du surnaturel ou des ancêtres étant 
étrangère aux Européens, ces figures ont été saisies comme 
des symboles de l’irrationalité, de la superstition et de la  
sauvagerie africaine et interprétées comme telles dans la 
création artistique du 20ème siècle.

Esprits, ancêtres et marchés
De 1899 à 1914, la Nouvelle-Irlande, une île en bordure de 
l’Archipel Bismarck, faisait partie du territoire colonial de la  
Nouvelle-Guinée allemande. Dans le cadre d’expéditions 
scientifiques, ce sont surtout les exceptionnelles sculptures 
Malangan et les statuettes Uli qui arrivèrent dans les musées 
européens pour témoigner des cultures locales. Celles-ci ont 
une façon bien particulière d’imbriquer dans leurs représen-
tations esprits et ancêtres, renvoyant ainsi à la diversité de 
leurs conceptions religieuses. C’est cette esthétique originale 
qui a incité les artistes à en faire des objets incontournables 
de leurs collections. Un marché lucratif n’a pas tardé à se 
développer autour de ces sculptures. Quand Emil Nolde partit 
pour la Nouvelle-Irlande en 1913/14, pratiquement toutes les 
sculptures d’une taille relativement importante avaient dis-
paru pour être vendues sur le marché de l’art européen.

Les ombres et le présent
Dans le Wayang Kulit, théâtre d’ombres indonésien, et le 
Wayang Topeng, danse masquée, des concepts propres au 
culte local des ancêtres se mêlent à des motifs de l’hin-
douisme. Dans l’imaginaire visuel des grandes épopées 
indiennes que sont le Mahabharata et le Ramayana, mais 
aussi dans des récits locaux, le théâtre évoque des histoires 



provenant du monde des esprits, des ancêtres et des ombres. 
Ces termes résonnent plus ou moins dans le mot indonésien 
« wayang ». Mais le présent et ses réalités politiques et  
sociales trouvent également leur place dans le wayang, sou-
vent sous forme de satire politique. L’ancrage social et la  
plasticité de cette forme d’art ont souvent été occultés dans  
la réception qu’en ont eue les Européens. On mettait au pre-
mier plan un langage perçu comme statique et intemporel, 
ainsi que sa dimension religieuse symbolique.

Individu et connaissance
La rigueur et la clarté, considérées par les Européens comme 
des caractéristiques de l’art japonais, renvoient aux enseigne-
ments du bouddhisme zen : le dépassement de son propre moi 
est la condition pour accéder à la véritable connaissance. Le 
théâtre Nô en donne un bon exemple pour ce qui est de la  
formation des acteurs et des créateurs de masques. Intériori-
ser une forme précisément réglementée constitue une condi-
tion indispensable pour atteindre une qualité artistique intem-
porelle. De même que les acteurs du théâtre Nô ont appris 
pendant des années, dans les moindres détails, chacun des 
mouvements, mots et motifs des pièces étudiées, de même le 
créateur de masques ne pourra fabriquer son objet à la per-
fection que lorsque son univers mental se sera complètement 
détaché des gestes de son savoir-faire artisanal.

Immédiateté et approche « sensorielle » 
Les figures en céramique de Nolde renvoient à des aspects 
essentiels de son intérêt pour l’« Autre » et de sa distance  
vis-à-vis de lui. En ce qui concerne les figurines asiatiques, on 



ne saurait dire si on les a fabriquées en pensant au contexte 
religieux local ou au marché occidental. Pour les exemples 
européens, en revanche, il ne fait aucun doute que la fonction  
décorative est première. Aux 18ème et 19ème siècles, les figures 
de porcelaine servaient d’objets décoratifs exotiques. De 
même que pour les objets provenant d’Océanie, d’Afrique, 
d’Amérique et d’Asie, c’était l’approche « sensorielle » de ces 
figures qui importait à Nolde. Sans réfléchir, il insérait les 
objets exotiques de ses natures mortes dans les arrières-
plans les plus divers : l’ancrage culturel et social des objets ne 
jouait aucun rôle dans sa vision des choses.



7	 À la recherche d’une forme de primitivisme

L’intérêt de Nolde pour le primitif va les amener, lui et sa femme 
Ada, à entreprendre en 1913/14 un voyage dans l’actuelle Papoua-
sie-Nouvelle Guinée. La fascination pour tout ce qui est étranger et 
la promesse d’un primitivisme supposé, préservé chez les peuples 
non contaminés par la civilisation occidentale, avait déjà incité de 
nombreux artistes, avant le tournant du siècle, à s’intéresser à des 
cultures qui leur semblaient exotiques. Nolde fait partie des rares 
artistes de sa génération à puiser sur place dans cette source d’ins-
piration. Arrivé dans les mers du Sud, il est néanmoins confronté  
à des formes de vie primitive déjà vouées au déclin. S’étant sans 
doute focalisé sur l’image d’une nature originelle, à laquelle il 
aspirait, il occulte volontiers dans ses œuvres des mers du Sud les 
traces du pouvoir colonial. Son attention se porte surtout vers les 
gens et le spectacle de la nature. Entre autres, Nolde peint une 
suite d’aquarelles dans lesquelles il représente principalement des 
visages d’hommes. La représentation de leur physionomie n’est 
ni caricaturale ni dénaturée. L’artiste semble en fait poursuivre un 
objectif documentaire; il saisit aussi dans ses dessins des particu-
larités telles que la peinture du visage, la coiffure et les parures des 
gens dont il fait le portrait.

À son retour en Allemagne, Nolde peint encore plusieurs œuvres 
qui font référence à ses expériences dans les mers du Sud, parmi 
elles Membres d’une tribu de Nouvelle-Guinée (1915) où est évoquée 
une confrontation directe entre la population indigène et le voyageur 
venu d’Europe. L’œuvre renvoie à une expérience visuelle unique 
et met en évidence un sentiment d’altérité réciproque chez le sujet 
du portrait et chez le peintre. Dans la toile Trophées des sauvages 
(1914), on trouve des éléments proches de la caricature : Nolde y 



présente, dans des couleurs éclatantes, quatre têtes empalées sur 
une pique.

Voyage d’Emil Nolde dans les mers du Sud de 1913 à 1914
En 1913, Nolde et sa femme accompagnent une mission scientifique 
commanditée par les autorités de l’Empire colonial allemand. Le but 
du voyage est l’étude de maladies et la collecte de données géogra-
phiques et démographiques dans les territoires protégés allemands 
des mers du Sud. Pour Nolde, qui participe à la mission, s’offre 
l’occasion d’approfondir l’intérêt qu’il porte à tout ce qui est censé 
être primitif. Au cours de ce voyage, l’artiste exécute de nombreux 
croquis, dessins, peintures et sculptures dans lesquels il traduit ses 
impressions.

Participent également à l’expédition :
– �Prof. Dr. Alfred Leber (1881–1954), responsable de la mission, 

ophtalmologue et spécialiste des maladies tropicales
– �Prof. Dr. Ludwig Külz (1875–1938), spécialiste des maladies tropi-

cales
– �Gertrud Arnthal (1890–1914), infirmière

L’itinéraire du voyage, tel qu’il est visualisé ici, met l’accent sur les 
étapes les plus importantes. En 1936 Nolde retranscrit ses expé-
riences de voyage ; mais le texte ne sera publié qu’en 1965 sous le 
titre Welt und Heimat. Die Südseereise. 1913–1918. Les citations proje-
tées au mur sont extraites de ce livre.



8	 Images de rêves

La proximité avec la nature et l’intérêt pour l’ancrage local s’ex-
priment constamment dans les œuvres de Nolde. Ses séjours 
d’été dans sa région natale, au nord de l’Allemagne, ont donc un 
impact indéniable sur ses travaux. En 1916, l’artiste se retire dans 
une ferme à Utenwarf; ce lieu idyllique, à la campagne, loin de la 
guerre et de la vie urbaine, lui permet de se ménager des phases 
de travail au calme. Il crée alors des aquarelles peuplées d’êtres 
humains, d’animaux, de créatures surnaturelles, de démons et de 
personnages qui dansent. Ces compositions se caractérisent par 
des confrontations entre différentes figures qui sont représentées 
deux par deux et marquées par un dynamisme impressionnant, que 
souligne le caractère ouvert de l’interprétation. Dans Femme forte 
avec personnage de légende, non daté, Nolde peint sur un fond bleu 
une femme qui fait face à une figure légendaire sortant d’une brume 
sombre; il relie ainsi l’imaginaire au réel. Si les personnages de ses 
travaux sur papier, créés à ses débuts à Lild Strand, gardaient un 
aspect fantomatique, les figures d’Utenwarf s’imposent davantage 
au premier plan; du fait de leurs coloris impressionnants, il émane 
d’elles une sensualité corporelle très perceptible. 



9	 Évasions dans le fantastique

En 1919 Nolde se retire pour travailler à Hooge, une île des Halligen 
en Frise septentrionale. À l’écart du monde, l’artiste crée durant son 
séjour une série de 71 aquarelles. Il peint des danseurs, des acteurs 
et des couples ainsi que des esprits, des personnages diaboliques 
ou des revenants qu’il met en scène par groupes de deux ou trois. 
Dans ces compositions, les coups de pinceau aux couleurs lasurées 
ou d’un noir pâteux s’imposent comme des éléments autonomes et  
constituent en même temps la substance de base des personnages  
que Nolde dessine en partie à l’aide de fins tracés à l’encre et d’une 
coloration vive. Cette technique lui permet de trouver la forme 
appropriée pour les figures issues de son imagination ; elle se base 
sur des allusions gestuelles et intègre aussi ce qui relève simple-
ment du hasard. Le degré d’élaboration reflète ainsi les représen-
tations jamais totalement saisissables de créatures fantastiques 
qui demeurent mouvantes et éphémères. De son vivant, Nolde n’a 
jamais exposé les aquarelles créées à Hallig Hooge. Mais, une 
fois de retour chez lui, il en a transposé différents motifs dans des 
peintures à l’huile. Tandis que les aquarelles sont placées sous le 
signe du hasard et du latent, la forme des personnages, dans les 
peintures, s’est renforcée. Nolde fixe avec des couleurs expressives 
et saturées certains motifs grotesques tels que les créatures démo-
niaques de Satan et l’avarice (1919) ou la femme lascive de Femme 
folle (1919) en les intégrant à la structure claire de la composition.



10		  « Fantaisies »

Dans ses travaux à l’aquarelle notamment, Nolde développe une 
technique susceptible de traduire les représentations nées de son 
imagination ; il s’agit à la fois de rendre le caractère mystérieux de 
ses personnages issus de visions et d’en saisir des caractéristiques 
pour ainsi dire concrètes. De 1931 à 1935, il crée à Seebüll une 
suite d’aquarelles de grand format dans lesquelles il représente 
des figures humaines, mais aussi des personnages de légende et 
des hybrides grotesques, qu’il dispose en couples ou isolées dans 
des espaces oniriques. Dans ces confrontations, il a recours à des 
teintes très expressives pour évoquer différentes situations où l’on 
se rencontre et se retrouve. On découvre les regards lascifs que 
s’échangent les personnages masculins et féminins, humains et 
fantastiques, et qui évoquent le thème de la séduction. Des couples 
familiers ainsi que d’étranges personnages solitaires peuplent 
l’univers de ces œuvres regroupées sous le terme de « Fantaisies ». 
Nolde fait naître ses figures à partir de la couleur et laisse se 
mélanger les touches d’aquarelle, appliquées mouillé sur mouillé, 
pour qu’apparaissent des formes, des plans et des tonalités dus au 
hasard. Il combine les qualités proprement picturales de ce mode 
d’application de la peinture avec l’emploi de la ligne : la finesse du 
tracé permet à l’artiste d’accentuer les contours et les traits du 
visage de ces personnages singuliers, surgis de la peinture appli-
quée spontanément. Ce processus artistique de transposition est 
comparable au surgissement des motifs issus des profondeurs de 
l’inconscient et de l’imagination. Ces « Fantaisies » capricieuses 
peuvent ainsi être considérées comme un développement des des-
sins de Lild Strand créés dans des moments d’exaltation, ainsi que 
des aquarelles nées à Cospeda, Utenwarf et Hallig Hooge.



11		  « Images non peintes »

Visages étranges, personnages de légende, animaux grotesques et  
figures mythologiques apparaissent dans la peinture de Nolde 
aussi bien que dans son œuvre graphique, tout autant remarquable, 
jusque dans ses dernières années de création. Il en va de même 
pour les quelque mille aquarelles de petit format, que l’artiste quali- 
fie d’« images non peintes ». Nolde continue à parcourir les espaces 
inépuisables de ses mondes imaginaires et de ses processus de 
création intuitifs ; mais cette progression coïncide, à la fin des 
années 1930, avec un mouvement de retrait personnel. En 1937, 
les nationaux-socialistes saisissent 1’052 œuvres de lui se trouvant 
dans les musées allemands et quatre ans plus tard, en 1941, l’artiste 
est exclu de la Chambre des beaux-arts du Reich. Par la suite Nolde,  
qui ne dispose pas des bons d’acquisition nécessaires pour se pro-
curer du matériel de peinture, commence à se concentrer sur la 
technique de l’aquarelle. Pour ces « images non peintes », il utilise 
du papier Japon absorbant : la peinture pénètre dans différentes 
couches de papier et se diffuse de manière aléatoire. Les halos 
créés par la diffusion des couleurs rendent visibles les différents 
plans que Nolde élargit en superposant différentes couches d’aqua-
relle et de gouache. Il retravaille ses œuvres à plusieurs reprises, 
ajoute de nouvelles tonalités et précise les contours et les détails. 
Bien que ses travaux sur papier puissent être considérés comme 
des œuvres achevées, Nolde ne cesse de les réutiliser comme point 
de départ pour un nouvel approfondissement. Ils constituent une 
première idée, une première expression sur un sujet que l’artiste 
reprendra et développera à un autre moment. Tout comme les aqua-
relles peintes auparavant à Hallig Hooge, Nolde a aussi transposé 
certains motifs de ses « images non peintes » comme Triomphe de la 
sagesse (1946) ou Rêve (1947) dans des toiles.



12		  Nolde et Klee – Une amitié artistique 

Les noms d’Emil Nolde (1867–1956) et de Paul Klee (1879–1940) 
renvoient à deux positions artistiques du 20ème siècle qui se diffé-
rencient fortement. Tandis que l’univers pictural expressionniste de 
Nolde est porté par la couleur, c’est la ligne qui détermine chez  
Klee le principe de base de la création. Jusque-là on ne savait que 
peu de choses sur la longue amitié entre les deux artistes solitaires. 
La correspondance entre leurs deux familles, telle qu’elle nous est 
parvenue dans 28 documents, ainsi que les cadeaux qu’ils s’échan-
geaient mutuellement sont des preuves de ces liens amicaux.

L’origine de la relation entre Nolde et Klee est incertaine, mais elle  
s’inscrit sans doute dans les années 1910 : les relations qu’ils 
avaient en commun, la participation à des expositions et des men-
tions écrites le prouvent. Dans les années 1920, les artistes se  
sont mutuellement rendu visite et chacun suivait avec intérêt la 
carrière de l’autre. Les Nolde, par exemple, ont réagi aux attaques 
dont a fait l’objet le Bauhaus où Klee enseignait depuis 1921, et ils 
ont assuré Klee par lettre de « toute leur sympathie » pour l’école de 
Weimar. En 1926 une connaissance commune, le galeriste Rudolf 
Probst, raconte avec enthousiasme à Emil Nolde qu’il a découvert 
l’une de ses aquarelles de fleurs dans l’atelier de Klee  
à Dessau. Klee possédait en tout trois œuvres de Nolde. À l’occasion 
des 60 ans de Nolde fut organisée en 1927 une grande exposition 
anniversaire itinérante ; les Klee firent le voyage pour assister à 
l’inauguration. À cette occasion parut un recueil d’hommages pour 
lequel Paul Klee rédigea un texte ; il y exprimait son admiration pour 
son collègue, un sentiment marqué à la fois par la proximité et la 
distance : « Nolde est bien plus que seulement lié au sol, il est aussi 
un démon de ces régions. Même si l’on réside soi-même ailleurs, 
on perçoit en permanence la présence de ce parent choisi, ce cousin 



des profondeurs. » À la fin de l’année, Nolde envoya en cadeau à son 
ami les lettres qu’il avait publiées et où il parlait de Klee comme 
d’un « papillon parmi les étoiles ». Ces propos sont l’expression 
d’une profonde estime mutuelle, d’une reconnaissance de l’autre 
comme artiste ; ils définissent la nature de leur amitié toute leur vie 
durant. Bien qu’ils aient souvent participé aux mêmes expositions 
et que l’on puisse constater, dans leurs œuvres respectives, des 
parallèles, notamment les motifs du grotesque, du fantastisque et 
de l’’exotique’, on n’a aucune trace d’éventuelles discussions de fond 
entre les deux artistes. On ne peut donc qu’imaginer les thèmes 
abordés par Klee et Nolde quand ils se rencontraient.

Leurs épouses Ada Nolde (1879–1946) et Lily Klee (1876–1946) se 
connaissaient aussi et s’occupaient souvent de rédiger les lettres 
qu’ils échangeaient – Ada se chargeait même de toute la corres-
pondance, à la fois pour elle et pour son mari. En 1930, les deux 
femmes firent par hasard, au même moment, une cure thermale au 
Sonnmatt près de Lucerne, où Klee et Nolde vinrent également en 
visite, mais à des périodes différentes. Après ce séjour, les échanges 
épistolaires entre les deux femmes s’intensifièrent et prirent un tour 
plus personnel. 
Dans les lettres des années 1930, elles commentent entre autres la 
situation politique en Allemagne et les changements qui affectent 
aussi bien Nolde que Klee. En décembre 1933, peu de temps avant 
qu’elle et son mari n’émigrent en Suisse, Lily réaffirme les liens 
d’amitié qui unissent les deux artistes : « […] Précisément dans ces 
temps difficiles, il est d’une extrême importance que soit préservé 
le contact entre des créateurs qui œuvrent pour l’art et l’esprit. […] » 
Bien qu’ils aient eu des opinions politiques différentes – Emil et Ada 
Nolde étaient partisans du national-socialisme, Paul et Lily Klee des 
opposants déclarés – le contact entre les deux couples n’a jamais 
été rompu, même après l’émigration des Klee à Berne. Les Nolde 



ont probablement rendu visite à leurs amis à Berne en 1936, 1938 
et 1939. Il n’est pas impossible que ces rencontres aient orienté 
certaines œuvres de Paul Klee comme Artiste nordique et Amour de 
marin. Même si les convictions divergeaient – tant dans le domaine 
artistique que sur le plan politique –, des deux côtés on veillait tou-
jours à préserver une entente harmonieuse en faisant preuve de 
respect mutuel. Les contacts cessèrent avec la mort de Paul Klee en 
1940.

« Paul Klee est mort, […]. Un papillon volant parmi les étoiles, 
spirituel, inventif, ornemental, décoratif. Comme homme et 
comme ami, il était bon et fidèle à ses nombreux amis. Quand, 
à l’apogée de l’abstrait, ses camarades critiquaient mon  
art en se moquant, lui prenait ma défense – à moi qui n’étais 
pas présent. Et pourtant son être, dans son tréfonds, est 
demeuré pour moi une énigme. Je n’ai jamais eu l’occasion 
d’un échange humain et amical avec lui. »
Emil Nolde, Notes en marge, 15.8.40

 « Les abstraits, éloignés de la terre ou la fuyant, oublient par-
fois que Nolde existe. Il n’en va pas ainsi pour moi, même  
lors des vols qui me portent très loin et d’où je veille à revenir  
pour rejoindre la terre et m’y reposer dans la pesanteur 
retrouvée. Nolde est bien plus que seulement lié au sol, il est 
aussi un démon de ces régions. Même si l’on réside soi-même 
ailleurs, on perçoit en permanence la présence de ce parent 
choisi, ce cousin des profondeurs. » 
Paul Klee, plaquette pour Emil Nolde, 1927



12		  Chronologie

1867	 7 août, Emil Hansen (à partir de 1902 Emil Nolde) est le 
sixième enfant d’un couple de paysans, Niels et Hanna 
Christine Hansen ; il naît à Nolde, dans une région fronta-
lière germano-danoise. 

1884–	 À Flensburg, Hansen commence un apprentissage 
1888 	 de sculpteur sur bois et de dessinateur dans l’école et la 

fabrique de meubles de Sauermann. 

1888–	 Pendant ses années de compagnonnage, Hansen 
1891	 travaille comme sculpteur dans des fabriques de meubles 

à Munich et Karlsruhe, où il suit également les cours de 
l’école des Arts appliqués et fréquente en cachette la 
classe de nu. En 1890, il trouve un emploi dans une entre-
prise de meubles à Berlin.

1892–	 Hansen est recruté comme professeur à l’école de dessin 
1897 	 de Saint-Gall, spécialisée dans l’industrie et l’artisanat. 

Il y fait la connaissance de Hans Fehr, qui restera son ami 
fidèle. Ses figures grotesques de la montagne sont  
éditées ; le produit de la vente permet à Hansen de finan-
cer sa formation en tant qu’artiste indépendant.

1894	 Il dessine les premières figures grotesques de la mon-
tagne, qui sont éditées sous forme de cartes postales en 
1897.

1898–	 N’ayant pas été admis à l’Académie de Munich dirigée par
1900	 Franz Stuck, il fréquente l’école de peinture de Friedrich 

Fehr à partir de 1898, puis s’inscrit en mars 1899 à l’école 



d’Adolf Hölzel à Dachau. À l’automne 1899 il part pour 
Paris, suit des cours à l’Académie Julian et étudie les  
collections du Louvre.

1899	 Hansen réalise entre autres des études de composition 
d’après des œuvres de Francisco de Goya et Arnold 
Böcklin.

1901–	 Hansen passe l’été dans le village de pêcheurs de Lild 
1902 	 Strand sur la côte nord du Jutland. Il entretient une  

correspondance assidue avec la comédienne danoise Ada 
Vilstrup (1879–1946), qu’il épouse en février 1902.  
Le couple vit d’abord à Berlin et passe l’été dans le  
Jutland. En automne, ils déménagent à Flensburg.

1901	 À Lild Strand, l’artiste crée une suite de dessins fantas-
tiques montrant des noctambules, des bécasseaux et 
d’étranges esprits de la nature.

1903–	 Les Nolde passent les mois d’été dans leur nouvelle 
1905 	 demeure sur l’île d’Alsen, où le peintre dispose d’un 

atelier en bois, sur la plage. En hiver, ils vivent à Berlin 
et souffrent de graves difficultés financières. Ada est en 
mauvaise santé et s’effondre ; mais grâce à des amis le 
couple peut aller passer six mois en Italie en 1904/05.

1905	 À l’automne 1905, l’artiste crée la suite d’eaux-fortes  
intitulée « Fantaisies ».

1906–	 Nolde est membre du groupe Die Brücke jusqu’à la fin 
1907 	 de l’année 1907.



1908	 En mars, Nolde va voir son ami Hans Fehr à Cospeda près 
de Iéna, où il découvre la technique de l’aquarelle et  
l’expérimente à sa façon. Fehr soutient Nolde, non seu-
lement en lui trouvant du travail mais en l’aidant finan-
cièrement à plusieurs reprises. Plus tard, Fehr fera la 
connaissance de la famille Klee à Berne, où il vit à partir 
de 1924.

	 Nolde devient membre de la Sécession berlinoise.  
L’artiste participe à la 16ème exposition d’arts graphiques 
qu’elle organise : il y présente quatre aquarelles, deux 
dessins et neuf gravures sur bois. De Paul Klee sont 
exposées six peintures sous verre. 

1910	 À Hambourg, Essen, Iéna et Hagen sont organisées  
d’importantes expositions Nolde. 

	 Après une altercation avec le président de la Sécession 
berlinoise, l’artiste Max Liebermann, Nolde est exclu du 
groupe et adhère à la Nouvelle Sécession.

1911	 Les Nolde emménagent au n° 8 de la Tauentzienstrasse,  
à Berlin, dans un appartement avec atelier. Là ils  
profitent largement de Berlin et des multiples divertisse-
ments qu’offre la ville.

	 Nolde visite les sections ethnographiques du musée  
ethnologique de Berlin et travaille à la publication du livre 
Kunstäusserungen der Naturvölker (Expressions artis-
tiques des peuples primitifs), qu’il ne parvient cependant 
pas à terminer.



	 Le premier volume du catalogue des œuvres graphiques, 
établi par Gustav Schiefler, est publié.

1912	 Nolde participe à la seconde exposition du Blauer Reiter 
qui se tient à la galerie Hans Goltz à Munich et y présente 
16 œuvres. Paul Klee, qui a fait la connaissance des 
artistes du Blauer Reiter un an plus tôt, y figure avec  
17 de ses œuvres. 

	 Les deux artistes sont également présents au Sonder-
bund de Cologne, grande exposition qui fait autorité, ainsi 
qu’à de nombreuses autres expositions collectives des 
années suivantes. 

1910–	 À Berlin Nolde réalise des images de la vie nocturne 
1913 	 berlinoise ainsi que des études d’artefacts exotiques 

qui sont une source d’inspiration pour de nombreuses 
natures mortes.

1913–	 En octobre, le couple Nolde fait partie de l’« Expédition 
1914 	 médicale et démographique en Nouvelle Guinée alle-

mande » qui part de Berlin, passe par la Russie, la Corée, 
le Japon, la Chine et les Philippines avant de rallier  
l’actuelle Papouasie-Nouvelle Guinée. En mai 1914 les 
Nolde prennent la route du retour : Indonésie, Malaisie, 
Birmanie, Sri Lanka, Yémen et Égypte, où ils apprennent 
que la Première Guerre mondiale a éclaté. Les bagages 
de Nolde, contenant ses peintures et quelques artefacts 
qu’il avait pu réunir, sont saisis à Port-Saïd. En sep-
tembre, le couple arrive à Alsen.



	 Lors de la première exposition de la Nouvelle Sécession 
munichoise, dont Paul Klee est l’un des fondateurs, Nolde 
est présent avec deux peintures.

1913–	 En dehors de nombreuses études, esquisses et aqua-
1914 	 relles, Nolde réalise 19 tableaux lors de son voyage dans 

les mers du Sud. À son retour en Allemagne, il reprendra 
quelques-uns de ces motifs.

1916	 Les Nolde quittent leur maison sur l’île d’Alsen et  
s’installent dans une ferme à Utenwarf près de Tondern.

1916–	 À Utenwarf Nolde exécute une série d’aquarelles 
1918 	 représentant des images relevant du grotesque. 

1919	 Nolde devient membre de l’Arbeitsrat für Kunst (Conseil 
du travail pour l’art) à Berlin.

	 À Pâques, il fait un voyage à Hallig Hooge.

1919	 Pendant un séjour sur l’île de Hooge, Nolde crée des 
aquarelles aux motifs fantastiques qu’il transpose, pour 
une part, dans des toiles. 

1920	 Le Nord-Schleswig, comprenant Utenwarf, devient ter-
ritoire danois. Par la suite, Nolde acquiert la nationalité 
danoise. 

	 Ludwig Justi crée au Kronprinzenpalais, à Berlin, une 
salle Nolde qui subsistera jusqu’en 1936. 



1921	 Voyages à Paris, en Angleterre, en Espagne et en Suisse. 
À Plymouth, Nolde récupère les bagages qui avaient  
été saisis et qui contiennent les travaux réalisés dans les 
mers du Sud.

	 Les Nolde rendent visite à la famille Klee à Munich ; peu 
après, Klee va prendre son poste au Bauhaus de Weimar.

	 Max Sauerlandt publie une monographie sur Nolde.

1923	 Les Nolde reçoivent la visite des Klee à Berlin ; ces der-
niers ont fait le voyage pour être présents à l’inauguration 
de l’exposition Klee au Kronprinzenpalais.

1923	 À Berlin Nolde crée une suite d’images avec revenants. 

1924	 En décembre 1923, Klee envoie une carte postale aux 
Nolde, les priant de recevoir le collectionneur allemand 
Otto Ralfs. En mars 1924 celui-ci organise au Landes- 
museum Braunschweig l’exposition Klee und Nolde im 
Landesmuseum avec des œuvres provenant de collections 
particulières de la ville. 

1925 	 Les Nolde assurent Klee de leur sympathie pour le  
Bauhaus de Weimar, alors sous le feu des critiques poli-
tiques. Les deux artistes s’invitent l’un l’autre à Berlin 
ainsi qu’à Weimar et Dessau.

1926	 La décision étant prise de quitter Utenwarf, les travaux 
de construction d’une maison avec atelier à Seebüll 
commencent. Nolde en a lui-même réalisé les plans ; le 
couple peut y emménager en 1927.



	 Depuis Erfurt, où il va voir ses œuvres exposées au  
Kunstverein, Nolde fait une halte à Weimar pour rencon-
trer Klee. 

	 En août, le galeriste Rudolf Probst parle à Nolde de la 
belle aquarelle de lui qu’il a découverte dans l’atelier de 
Klee au Bauhaus. À Dresde, le marchand d’art Probst 
représente dans sa Galerie Neue Kunst Fides aussi bien 
Nolde que Klee.

1926	 À Flensburg, Nolde crée des lithographies en couleur 
de grand format, parmi lesquelles on trouve différents 
motifs de rencontres grotesques. 

1927	 Pour les 60 ans de Nolde est organisée une exposition 
anniversaire itinérante, qui sera présentée à Dresde, 
Hambourg, Kiel, Essen et Wiesbaden. À cette occasion 
paraît un recueil d’hommages publié par Probst, pour 
lequel Paul Klee écrit lui aussi un texte. Klee et sa femme 
Lily (1876–1946) s’annoncent pour les festivités ; Klee 
demande à Probst de mettre de côté l’un de ses travaux 
(Lieschen et les coupables) en guise de cadeau. 

	 Les Nolde et les Klee passent une journée ensemble à 
Wörlitz et Dessau.

	 Le deuxième volume du catalogue d’art graphique établi 
par Gustav Schiefler paraît, et Max Sauerlandt publie  
un choix de lettres de Nolde. Nolde en envoie un exem-
plaire dédicacé à Klee.



1928	 En mars Nolde rencontre Klee, qui séjourne à Berlin 
en raison du vernissage de son exposition à la Galerie 
Flechtheim.

1929	 Nolde va voir l’exposition de Klee au Kronprinzenpalais et 
participe en octobre à l’inauguration de la présentation 
exclusive d’œuvres de Klee dans la galerie berlinoise  
de Flechtheim. Pour son 50ème anniversaire Klee reçoit en 
cadeau une aquarelle de Nolde.

	 Nolde souhaite se faire construire, dans le quartier berli-
nois de Dahlem, une maison dont les plans sont dessinés 
par Ludwig Mies van der Rohe. Mais le projet échoue. 
Durant l’hiver, le couple emménage finalement dans un 
appartement situé au n° 10 de la Bayernallee, à Berlin.

1930	 Lily Klee et Ada Nolde se retrouvent au sanatorium de 
Sonnmatt à Lucerne, où elles séjournent toutes deux pour 
une cure au même moment, du 3 avril au 21 mai. Nolde, 
Klee et Hans Fehr viennent en visite, mais pas en même 
temps.

	 Nolde passe l’été sur l’île de Sylt, pendant que sa femme 
coordonne les travaux de rénovation à Seebüll.

1931	 Nolde devient membre de l’Académie prussienne des 
arts.

	 Le premier tome de l’autobiographie de Nolde Das eigene 
Leben est publié. Nolde en envoie un exemplaire à Klee, 
qui vient de quitter le Bauhaus et occupe un poste de pro-
fesseur à l’Académie des beaux-arts de Düsseldorf.



1931–	 À Seebüll Nolde travaille à des aquarelles de grand 
1935 	 format, les « Fantaisies ».

1933	 Après la prise de pouvoir des nationaux-socialistes, 
Nolde espère que les défenseurs de son art seront enten-
dus au sein du nouveau gouvernement. Ada et Emil Nolde 
assurent qu’il a ses racines en Allemagne, et le répètent 
dans une lettre aux Klee.

	 Après avoir été démis de ses fonctions d’enseignant 
à Düsseldorf, Klee émigre avec sa femme à Berne en 
décembre, par conviction politique. 

1934	 En août 1934 Nolde confirme son soutien à Hitler, en 
signant Aufruf der Kulturschaffenden (appel des créateurs) 
lui donnant tous les pouvoirs. Le mois suivant, en tant que 
citoyen danois, il devient membre de la coopérative natio-
nal-socialiste du Nord-Schleswig (NSAN), une organisa-
tion de la minorité ethnique allemande dans cette région 
frontalière danoise, mise au pas l’année suivante quand 
est créé le parti national-socialiste des travailleurs alle-
mands du Nord-Schleswig (NSDAPN). En novembre 1934 
paraît le second tome de son autobiographie Jahre der 
Kämpfe. Nolde s’y décrit comme un combattant de la pre-
mière heure contre une prétendue « domination juive », 
dans le monde artistique allemand, dont il a toujours fait 
les frais en tant qu’artiste solitaire.

Années	 Début du travail sur ce que Nolde appelle les « images 
1930	 non peintes », et auxquelles il se consacre jusqu’à la fin 

de la Seconde Guerre mondiale.



1935	 De leur ami commun Hans Fehr, Klee reçoit comme 
cadeau de Noël le livre de Nolde Jahre der Kämpfe.

1936	 Au printemps, les Nolde partent en Suisse et vont sans 
doute rendre visite aux Klee à Berne.

1937	 Le gouvernement national-socialiste ordonne la saisie 
de 1’052 œuvres de Nolde se trouvant dans les musées 
allemands. Dans l’exposition Entartete Kunst (art dégé-
néré) s’attaquant à l’art moderne, Nolde est l’artiste le 
plus représenté. 102 œuvres de Paul Klee sont également 
saisies et 15 d’entre elles sont montrées dans l’exposition 
diffamatoire.

	 On exige une fois de plus de Nolde qu’il se retire de  
l’Académie prussienne des arts ; mais l’artiste refuse en 
se réclamant de son appartenance au parti.

1938	 Nolde rend visiste à la famille Klee à Berne. Ils regardent 
ensemble l’œuvre de Klee Amour de marin ; Klee aurait 
pensé à Nolde en réalisant cette peinture.

	 À l’exposition de Londres Twentieth Century German Art, 
conçue comme une contre-manifestation répliquant à 
l’exposition infamante de l’art dégénéré, sont aussi mon-
trées des œuvres de Nolde qui, à sa grande consterna-
tion, proviennent de collections particulières juives.

	 Nolde adresse plusieurs lettres, notamment à Goebbels, 
pour chercher à gagner les faveurs du pouvoir et récu-
pérer les œuvres qui lui ont été confisquées et qui lui 
sont effectivement retournées en décembre. Plus aucune 



œuvre de Nolde n’est présentée lors des étapes suivantes 
de l’exposition d’art dégénéré.

1939	 Au début de l’année, Nolde va voir Hans Fehr à Berne –  
et sans doute aussi Klee, qui crée cette année-là le por-
trait Artiste nordique en pensant à Nolde.

1940	 Emil et Ada Nolde présentent leurs condoléances à Lily 
Klee après la mort de Paul Klee.

1941	 En juin, Nolde doit présenter une sélection de ses travaux 
au comité chargé d’expertiser les productions artis-
tiques de moindre valeur à la chambre des beaux-arts du 
Reich. En août, il sera exclu de la «Reichskunstkammer». 
On lui interdit « toute activité professionnelle – même 
secondaire – dans le domaine des arts plastiques ». En 
novembre, on l’informe qu’il doit dorénavant soumettre 
toutes ses productions à la «Reichskunstkammer» avant 
de pouvoir les montrer au public ou les vendre. Par  
ailleurs Nolde ne reçoit plus les bons nécessaires pour  
se procurer du matériel de peinture et ne peut donc  
plus s’approvisionner de manière légale. En recourant à 
cette stratégie, les autorités mettent Nolde sous pres-
sion, l’obligeant à adapter son style aux prescriptions du 
gouvernement en matière de production artistique.  
Pour échapper à de nouvelles contraintes, Nolde se retire 
de plus en plus souvent à Seebüll. Il continue pourtant à 
soutenir le régime national-socialiste et espère toujours 
que son art sera reconnu. 

1944	 En février 1944 Nolde, se réclamant de sa qualité de 
membre du parti, s’adresse à Otto von Kursell, directeur 



nouvellement nommé des écoles publiques de Berlin,  
et il le prie en vain d’agir pour mettre un terme aux res-
trictions imposées aux artistes.

	 Le 15 février l’appartement berlinois de Nolde est détruit 
par des bombes. Quelque 3’000 travaux graphiques, 
aquarelles et dessins ainsi que des œuvres de Paul Klee, 
Vassily Kandinsky, Oskar Kokoschka, Lyonel Feininger et 
Ernst Josephson brûlent à cette occasion.

1946	 En août 1946 le comité de dénazification de Kiel innocente 
Nolde malgré son appartenance au parti et interprète  
le rejet de son art par les nationaux-socialistes comme un 
« refus du régime ».

	 Ada Nolde meurt le 2 novembre.

1948	 Nolde épouse Jolanthe Erdmann (1921–2010), fille du 
compositeur Eduard Erdmann.

1956	 Emil Nolde meurt le 13 avril à Seebüll. À Seebüll la  
fondation Ada et Emil Nolde, conformément au vœu  
testamentaire des époux, est reconnue comme fondation 
de droit public le 12 juin 1956.



13		  Film

Emil Nolde – Le peintre et le mythe

Film de Wilfried Hauke, Allemagne 2017

Env. 63 min., langues : allemand et anglais



Führungen durch die Ausstellung  

Samstags 15:00
Sonntags 13:30
Öffentliche Führungen

Dienstags 12:30 – 13:00
Kunst am Mittag

Mittwoch 21. November 2018 14:00 – 15:30
Einführung für Lehrpersonen
Mit Dominik Imhof, Leiter Kunstvermittlung

Donnerstag 24. Januar 2019 18:00
Freunde ZPK
Führung für die Freunde ZPK mit dem Kuratorinnenteam und 
Experten des Hauses

Samstag 02. Februar 2019 13:00
Sinn-Reich
Eine alle Sinne ansprechende Führung für Gäste mit und ohne 
Behinderung. Mit GebärdendolmetscherIn

Audioguide
In Deutsch, Französisch, Italienisch 
und Englisch erhältlich

Fremdsprachige Führungen (Französisch, Englisch, Italienisch) 
siehe www.zpk.org



Begleitprogramm 

Sonntag 25. November 2018 15:00
Kunst und Religion im Dialog
Brigitta Rotach, Haus der Religionen, im Dialog mit Fabienne 
Eggelhöfer, Chefkuratorin ZPK

Sonntag 02. Dezember 2018 15:00
Nolde und seine ethnografische Sammlung
Dominik Imhof, Leiter Kunstvermittlung ZPK, im Gespräch mit 
Dr. Alban von Stockhausen, Kurator Ethnografie Asien, Ozeanien, 
Altägypten und Europa, Bernisches Historisches Museum 

Samstags 14:00
08. Dezember / 29. Dezember 2018 / 19. Januar / 09. Februar /  
02. März 2019
Nolde getanzt 
Tanzperformance von Karin Minger in der Ausstellung

Sonntag 09. Dezember 2018 
Das Nordamerika Native Museum (NONAM) besucht das ZPK
10:30 – 11:45
NONAM-Familienmorgen 
Im Atelier des Kindermuseum Creaviva für die ganze Familie
15:00
Katsina-Figuren und ihre Bedeutung in der Pueblo-Kultur
Fabienne Eggelhöfer, Chefkuratorin ZPK, im Gespräch mit Heidrun 
Löb, Leiterin Nordamerika Native Museum, Zürich

Sonntag 27. Januar 2019 11:00
Marcus Signer liest
aus Briefen und Texten von Emil Nolde



Sonntag 17. Februar 2019 15:00
Wie stellt man heute ethnografische Objekte aus?
Fabienne Eggelhöfer, Chefkuratorin ZPK, im Gespräch mit 
Samuel Bachmann, wiss. Mitarbeiter Ethnografie Amerika, Afrika, 
Bernisches Historisches Museum

Sonntag 24. Februar 2019 15:00
Noldes Bezug zur Schweizer Bergwelt
Fabienne Eggelhöfer, Chefkuratorin ZPK, im Gespräch mit  
Beat Hächler, Direktor Alpines Museum Bern

Sonntag 03. März 2019 17:00 
Konzert mit Tomasz Herbut, Klavier
Werke von F. Schubert, J.S. Bach, E. Erdmann, u.a.

Kunstvermittlung für Familien

Sonntags 10:30 –11:45
18.11.18 – 03.03.19
Familienmorgen 
In der Ausstellung und im Atelier des Kindermuseum Creaviva  
für die ganze Familie

Dienstag bis Freitag 14:00 / 16:00
Samstags und sonntags 12:00 / 14:00 / 16:00
Offenes Atelier im Kindermuseum Creaviva
Workshop zu einem monatlich wechselnden Thema in Verbindung  
zu den Ausstellungen im ZPK.

Programmänderungen vorbehalten



Avec le soutien de

Partenaire média

Zentrum Paul Klee
Monument im Fruchtland 3 
3006 Bern
Tel +41 (0)31 359 01 01
info@zpk.org 
www.zpk.org

Horaires dʼouverture
Mardi – Dimanche 10:00 –17:00 

Vous nous trouvez aussi sur:

         
Fondée par 
Maurice E. et Martha Müller 
et les héritiers de Paul Klee


